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À Travers Nos Régions
BITAM : L'EAU POTABLE SE FAIT RARE DANS LA VILLE

LA commune de Bitam compte à ce jour 24 quartiers et une population 
dépassant les 15 000 âmes qui s'accroissent au fil des ans. Malgré cette 
évolution démographique et son érection en commune de plein exercice il y 
a plusieurs décennies, le chef-lieu du département du Ntem peine à amor-
cer son essor. Même l'eau, qui est source de vie, manque dans plusieurs 
quartiers. Cinq pompes publiques seulement sont opérationnelles pour 
24 quartiers. Les populations riveraines estiment que c'est insuffisant. Du 
coup, pour espérer avoir le précieux liquide, il faut se lever tôt, vers 5 heures 
du matin pour être parmi les premiers à se servir. Les Bitamois imputent 
cet état de fait aux hommes politiques de la contrée qui n'ont rien fait pour 
améliorer leurs conditions de vie dans ce sens. Aujourd'hui, nombre de 
Bitamois ont recours à l'eau des puits traditionnels et des rivières proches 
de leurs habitations. Toute chose que les populations dénoncent. Hélas !

PORT-GENTIL : FORMATION DES ENSEIGNANTS ET ÉDUCATEURS 
EN STIMA

EN collaboration avec l'ambassade des États-Unis au Gabon et la 
République de Sao Tome & Principe, l'ONG Gabrotter et Marben Fun-
dation organiseront à Port-Gentil, du 6 au 12 octobre 2023, des ateliers 
pour initier les participants à des idées et concepts sur la façon dont 
les enseignants et les éducateurs peuvent créer un environnement 
d'apprentissage immersif et pratique avec peu de moyens, à travers la 
fabrication et le bricolage, en utilisant un cadre basé sur l'équité pour 
encourager les élèves à suivre les filières dans les Sciences, technologies, 
ingénierie, mathématiques et arts (STIMA). Les principales cibles sont les 
chefs d'établissements, les responsables d'orientation, les formateurs 
évoluant dans les filières des STIMA et les enseignants des langues. 
“Cette formation sera animée par une professionnelle du Nigeria et a 
été co-conçue avec le Dr Jackie de l'Université américaine du Caire”, a 
indiqué Pascal Ango, président de l’ONG Gabtrotter. Pour rappel, du 14 
au 16 juin 2023, 103 Portgentillais avaient été formés au codage avec le 
Micro : bit par l’ONG Gabtrotter avec son partenaire américain, la Digital 
Harbor Fundation Center of Excellence for Innovation in Technology 
Education. Les places sont limitées, les inscriptions sont gratuites et se 
font en ligne à travers ce lien : https ://forms.gle/zJ7zs5YDUGnDiAgi6
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POUR leur première ren-
contre depuis les événe-
ments du 30 août dernier 

marqués par l'arrivée au pouvoir 
du Comité pour la transition et 
la restauration des institutions 
(CTRI), les membres du bureau 
du conseil provincial de la jeunesse 
du Haut-Ogooué se sont retrouvés 
récemment à leur siège sis au com-
plexe administratif de Franceville.
 Une prise de contact qui a pour 
but de présenter le contexte so-
ciopolitique actuel du pays, a 
expliqué Vianey Nama, le pré-
sident de ce bureau. Au cours de 
cette rencontre, les jeunes de sont 
convenus de mettre sur pied un 
cadre de réflexion qui, de leur avis, 
permettra à terme l'élaboration 
d'une feuille de route en guise de 
contribution des jeunes au "nou-
veau Gabon". Donc au processus 

Franceville : première rencontre du Conseil 
provincial de la jeunesse à l'ère du CTRI

Guy MADJOUPA SANGOUETABA
Franceville/Gabon

de restauration des institutions 
décliné par les nouvelles autorités 
à la tête du pays.
Étant une frange importante de la 
population gabonaise, la jeunesse, 
selon M. Nama, ne doit pas ramer 
à contre-courant de ce qui est en 
train de se faire pour la "restaura-
tion du Gabon".
"Nous voulons jouer notre parti-
tion, apporter notre contribution 
dans l'écriture des pages actuelles 

de l'histoire de notre pays", a-t-il 
dit. Avant d'ajouter que le contexte 
actuel n'est qu'une opportunité 
pour pouvoir désormais jouer 
un rôle véritablement actif à la 
construction de notre si beau pays 
à laquelle les nouvelles autorités 
appellent tous les Gabonais. À 
charge pour ces derniers de don-
ner leur avis pour un meilleur 
vivre-ensemble, dans la concorde 
et la félicité.

  Une vue des membres locaux du Conseil national de la 
jeunesse.
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DES volontaires de la Croix-
Rouge gabonaise, des lea-
ders communautaires et des 

journalistes ont pris part récemment 
à Oyem à l'atelier de renforcement 
des capacités contre les pandémies 
et les épidémies. Notamment le virus 
de Marburg, ainsi que les maladies 
virales, hydriques et vectorielles.
Un séminaire s'est tenu en présence 
des représentants de la Fédération 
internationale du Croissant-Rouge 

en provenance de Yaoundé au Came-
roun. Selon le coordonnateur natio-
nal des programmes et des projets de 
la Croix-Rouge gabonaise, Alain-Guy 
Obiang Mbella, cet atelier visait à 
appuyer le comité technique local de 
la Croix-Rouge dans la mise en œuvre 
auprès des populations des acquis sur 
les maladies et virus susmentionnés.
Le président provincial de la Croix-
Rouge dans le Woleu-Ntem, Roland 
Mendome Minko a rappelé que "les 
anciennes autorités publiques gabo-
naises ont tout fait pour que la mala-
die Marburg n’arrive pas dans notre 

pays. Elles ont donc mis en place un 
processus de sensibilisation, pour 
faire dans la prévention. Bien heu-
reusement, nous constatons qu’il n’y 
a pas eu de cas de contamination au 
Gabon. Ce qui est une bonne chose."
Rappelons que la Croix-Rouge, consi-
dérée comme l'auxiliaire des pouvoirs 
publics, accompagne, pour ce qui 
nous concerne, l’État gabonais dans 
la promotion de la santé publique et 
des œuvres caritatives. Au Gabon, 
l'antenne nationale de la Croix-Rouge 
et ses démembrements en provinces 
sont très actifs sur le terrain.

Oyem : les volontaires de la 
Croix-Rouge en formation

E. EBANG MVE
Oyem/Gabon

Les participants à la formation des volontaires de la Croix-Rouge d’Oyem au terme du 
séminaire.
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